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lien lui-même, lorsqu’il plaît à l’agitateur de passer à Gênes ou à Florence. Certes, 
les Gouvernements cantonaux devraient pouvoir empêcher la formation de 
bandes armées contre un Etat voisin, mais il n’est pas toujours possible de le faire, 
témoin les bandes de Pavie, de Plaisance, de Grosseto, de Catanzaro, [pour] ne 
point parler d’événements moins récents, par ex. des bandes sauvages de Septem­
bre 1866 à Palerme.

Si la presse Suisse, et celle du Tessin en particulier, n’est pas toujours empreinte 
de respect en parlant des hommes et des choses d’Italie, jamais je n’y ai trouvé les 
phrases irrévérencieuses et inconvenantes de maints journaux italiens que l’on 
offre à chaque pas.

La contrebande est aussi citée comme grief dans l’article de « L’Opinione», mais 
à qui la faute si la contrebande existe, sinon aux tarifs élevés? et qui sont les contre­
bandiers, sinon des ressortissants italiens pour la plupart? S’il s’y glisse par hasard 
quelque Suisse, qu’il encourt sa peine, les lois répressives, même draconiennes ne 
manquent pas.

Bloquer le Canton du Tessin serait une mesure autrement grave que du temps 
des Autrichiens, car alors la frontière de la Sardaigne était dégagée et amie.

Je ne crois pas qu’il faille considérer cet article autrement [que commejune bou­
tade; cependant, connaissant les attaches, je crois qu’il est de notre dignité de faire 
sentir qu’on est prêt à donner toutes les satisfactions exigées par la justice et le bon 
voisinage, mais qu’on n’accepte pas la menace; qu’on est prêt à faire rentrer les 
Cantons dans l’ordre, si l’un d’eux s’en était écarté, mais que ce serait illusion de 
croire que l’on pût maltraiter un Canton et être bien avec la Confédération.

La lecture de «L’Opinione» et la situation ont fait surgir ces réflexions; je crois 
de mon devoir de Vous les communiquer.
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Le Conseil fédéral au Ministre de Suisse à Berlin, B. Hammer

Copie
L Bern, 8. Juni 1870

Ihren Depeschen vom 1. u. 4. lauf. Mts.1 haben wir entnommen, einerseits dass 
der dortige italienische Gesandte, Graf Launay, dem Grafen Bismarck vorge­
schlagen hat, den Beitritt Norddeutschlands zum schweizerisch-italienischen 
Vertrag vom 15. Oktober 18692 durch eine in Berlin abzuschliessende Überein­
kunft zwischen dem Bundeskanzler und den Vertretern der Schweiz und Italiens 
zu vollziehen, — und andererseits, dass Graf Bismarck, beziehungsweise der 
Hr. Staatsminister Delbrück, diesen Vorschlag günstig aufgenommen habe.

1. Non reproduites. Cf. E 13 (B) 72.
2. R O X ,  pp. 5 2 8 -5 3 9 .
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Eine ähnliche Mittheilung ist uns seither auch von der Gesandtschaft des nord­
deutschen Bundes unterm 3. laufenden Monats3 zugegangen.

Wir haben die Ehre, Ihnen nun zu eröffnen, dass wir unter Voraussezung des 
Einverständnisses von Seite Italiens [mit] dem Antrage des Grafen Bismarck, die 
fragliche Übereinkunft in Berlin abzuschliessen, vollkommen einverstanden sind, 
und dass wir in Folge dessen Sie bevollmächtigen, Namens der Schweiz mit dem 
Bundeskanzler des Norddeutschen Bundes und den Vertretern desselben in Ber­
lin eine Übereinkunft wegen des Beitrittes des Norddeutschen Bundes zum 
schweizerisch-italienischen Vertrage vom 15. Oktober 1869 zu unterhandeln und 
zu unterzeichnen.

In dieser Absicht ertheilen wir Ihnen nachstehende Instruktion:
1. Für Kompletirung der deutschen Subvention wäre eine Fristverlängerung in 

den Vertrag selbst aufzunehmen u. Sie hätten sich bei der nähern Bestimmung 
derselben dem vom Vertreter Norddeutschlands zu gewärtigenden Antrage 
anzuschliessen.

2. Ist dahin zu wirken, dass der Norddeutsche Bund womöglich im Vertrage 
selbst oder in einem besondern Protokolle die Zusage gebe, alle ihm zu Gebote 
stehenden Mittel anzuwenden, um bis zum Schlüsse des nun festzusezenden Ter­
mins die Kompletirung der deutschen Subvention sicher zu stellen.

3. Ist dahin zu wirken, dass in dieser oder jener Weise folgender Vorbehalt 
gemacht werde:

«que ladite convention ne deviendra obligatoire que lorsque les 20 millions qui 
dans la conférence internationale de Berne ont été assignés aux Etats allemands, 
signataires du protocole final, seront assurés à l’entreprise du St. Gotthard.»

4. Vor der Unterzeichnung der Übereinkunft ist uns vom Ergebniss der Unter­
handlung auf telegraphischem Wege Kenntniss zu geben.

3. Non reproduite. Cf. E 13 (B) 72.
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Le Ministre de Suisse à Paris, J. C. Kern, 
au Président de la Confédération, J. Dubs

R Paris, 14 juin 1870

Pour faire suite à mon rapport d’hier1 sur la question du chemin de fer du 
St Gothard, je crois pouvoir Vous rendre brièvement compte de l’entretien que 
j ’ai eu hier soir avec le Ministre d’Italie à Paris.

Je lui ai exposé les motifs de ma visite, dans le même sens que vis-à-vis du baron

1. Non reproduit.
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